
MontbêliardlLtldwiisburg : un couac musical 
Accueillant samedi soir l'orchestre de Ludwigsburg, Louis Souvet a regretté 
que la ville ·allemande ne programme pas l'orchestre de Montbéliard dans ses 
murs. 

La porte-parole de l 'orchestre de Ludwigsburg remercie la ville de. 
Montbéliard et les Montbéliardais pour leur hospitalité. 

"Je ne vous cacherai pas ma 
déception ' devant l'impossibi­
lité désormais, pour l'Ensemble 
orchestral de Montbéliard, de 
jouer devant le public ludwigs­
burgeois. Ceci devait en effet se 
faire cette année, le 18 novem­
bre et il y a quelques jours, la 
mairie de Ludwigsburg nous 
faisait connaître l'annulation de 
cette initiative": sans en faire 
une affaire d'Etat, Louis Souvet 
exprimait samedi au représen­
tant de la mairie de Ludwigs­
burg son agacement face à une 
telle attitude. Louis Souvet pro­
fitait ainsi de la réception don­
née dans le salon des mariages 
en l'honneur des membres de 
l'orchestrl:! de Ludwigsburg qui 
se produisaient le soir même au 
temple Saint-Martin. 

Et pourtant, le jumelage 
entre les deux cités liées par 
leurs origines württembour-

geoise communes ne cesse de se 
confirmer. Louis Souvet se féli­
citait ainsi des " échanges d'ex­
positions d'art contemporain " 
(qui doivent se mettre en place 
cette année). Louis Souvet 
mentionnait également le dé­
part d'une formation rock 
" partie quelques jours " en 
Allemagne, la future participa­
tion de plasticiens montbéliar­
dais à un forum et l'interven­
tion du CAP à Ludwigsburg 
en septembre prochain. Bref, 
autant d'actions culturelles qui 
contribuent à affirmer les liens 
d'amitié entre les deux villes. 

Le refus de recevoir l'or­
chestre de Montbéliard signifie­
rait-il que le maire de Ludwigs­
burg n 'aime pàs la musique 
classique? La question malgré 
la présence d'un représentant 
d 'un élu allemand est restée 
sans réponse. 

Louis Souvet remet un disque de M ozart à Siegfried Bauer, Je chef 
d'orchestre de l'ensemble musicalludwigsburgeois. 
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